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SERVICES DANS L’ENSEIGNEMENT
Préparation du Cours et des Travaux pratiques de Physiologie,
Chargé d une Conférence de Physiologie. Trois leçons par
SEMAINE PENDANT LE SEMESTRE D’HIVER DE L’ANNÉE SCO¬ LAIRE 1894-1895. (Fonctions devant être ultérieurement dévolues à l’agrégé de Physiologie.)
Direction des Travaux pratiques de Physiologie depuis le
Chargé de l’Enseignement df. la Physiologie aux élèves sacesfemmes. (Une leçon par semaine.)
Chargé par le professeur Pitres, depuis 1896, de faire chaque année, a sa Clinique, une Conférence de Physiologie normale ou pathologique concernant l'appareil digestif.
AU MEILLEUR MÉMOIRE ORIGINAL AFFÉRENT AUX SCIENCES
médicales, 1894. (Sur l’explication de la richesse en globules et en hémoglobine du sang des animaux vivant à de grandes altitudes.)
2“ Médaille d’or des Thèses, 1895. (Contributions à l’étude de l’hêmatopoièse et des combustions respiratoires.)
3* Prix Godard de 2,000 fr„ 1896, pour un Mémoire intitulé : Circulation hépatique.
4» Prix Triennal Gintrac de 1,200 fi\, 1897. (Récompense accordée a la meilleure Thèse soutenue devant la Faculté de Bordeaux dans une durée de trois années.)
SOCIÉTÉS SAVANTES
Membre de la Société de Médecine et Chirurgie Membre de la Réunion biologique de Bordeaux. Membre de la Société scientifique d’Arcachon. Membre df, la Société Linnéenne de Bordeaux.
de Bordeaux.
golfe de Gas-
Membre du Conseil
Bordeaux.
Admissible aux épreuves définitives du Con de Physiologie, 1895.
d’agrégation
Recherches expérimentales concernant les conditions déterminantes de l’hyperglobulie des altitudes.
I. Sur l'explication de la richesse en globules et en hémoglobine du sang des animaux vivant a de grandes altitudes.
(In Gazette hebdomadaire des sciences médicales de Bordeaux, 21 octobre 1894,
Avant mes recherches, on savait par les travaux de Viault que le sang des animaux qui vivent A de grandes altitudes est plus riche en globules et en hémoglobine que celui des mêmes espèces animales qui habitent les plaines, mais la cause du phénomène n’avait pas encore été fournie par une preuve expérimentale. Mes études ont fait connaître une des conditions susceptibles de produire cette hyperglobulie. La faible tension de l’oxygène du milieu dans lequel sont placés les animaux en expérience
(milieux gazeux artificiels) suffit, comme j’en ai fourni la démons¬
tration, à produire l’augmentation globulaire.
Incidemment, j’ai été amené à étudier d’autres actions, telle
que l’influence de la tension élevée de l’oxygène sur l’hémato-
poièse.
une plus facile oxygénation des éléments anatomiques.
TROISIÈME
Recherches sur la respiration.
Contribution I
(Bulletin de lit SI
des combustions respiratoires, par la mesure des quantilés d’acide carbonique exhalé et d’oxygène absorbé dans un temps
respiratoire du sang et celle de la capacité pulmonaire.
Par la détermination de l’activité des combustions respiratoires faites par les procédés déjà employés par M. Jolyet pour l’étude de la respiration des Cétacés, nous avons obtenu les résultats sui-
Kapporl . 0,649
La moyenne de la capacité pulmonaire déterminée par la méthode de Gréhant a été de 927 centimètres cubes.
La capacité respiratoire du sang, mesurée par le plus grand volume d’O absorbé par 100 centimètres cubes de sang, ou par la quantité de fer contenue dans 100 grammes de sang, donne des
résultats concordants : 100 grammes de sang de phoque contien¬
nent Os 1 ’07056 de fer, et 100 centimètres cubes peuvent absorber 30"9 d’oxygène.
La comparaison avec les mêmes chiffres obtenus chez le cliieu
montre qu’à poids sensiblement égal, l’activité respiratoire est
Recherches sur les propriétés physiologiques des muscles.
Nous nous sommes proposé de commencer dans ce travail une série d’études sur la contraction musculaire dans la série animale, dans le double but de contrôler les faits connus en évitant certaines causes d’erreur retrouvées dans les travaux antérieurs, et de réunir dans un travail d’ensemble un grand nombre de graphiques de secousse et de tétanos dont la comparaison ultérieure peut nous amener à des conclusions générales intéressantes sur la physiologie du tissu musculaire.
Règles suivies dans nos expériences. — Nous nous sommes toujours rigoureusement confirmés aux deux règles suivantes :
1“ Pour la mesure du temps, inscription simultanément avec la courbe musculaire (secousse ou tétanos) des vibrations d’un diapason approprié à l’axe de vitesse employé : diapason de 100 V D pour la grande, 50 V D pour la moyenne, de 5 V D ou division du temps en seconde pour la petite. Ceci est absolument nécessaire pour le contrôle de la rotation du cylindre qui peut varier d’une manière sensible lorsqu’il est placé sur l’axe de grande vitesse, suivant que le mouvement d’horlogerie est remonté h fond ou
2“ Pour la mesure du temps perdu et la détermination du nombre des excitations tétanisantes, inscription simultanément avec la courbe musculaire des vibrations du signal électrique en s’assu-
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D" Étude expérimentée ^des fonctions de ta couche^ optique. Nouvelles
segment postérieur du thalamus. Nous avons constaté chez les animaux opérés, du côté opposé à la lésion, une légère parésie, vite dissipée, du défaut de la sensibililé tactile et de la notion de position des membres, et enfla de l’hémianopsie croisée. La sensibilité à la douleur est toujours restée intacte.
conditions de la réapparition rapide de la sensibilité dans ces cas,
1° Les lésions même relativement petites du thalamus suffisent à produire des troubles sensitifs appréciables, identiques comme distribution et comme évolution à ceux que produisent les lésions du gyrus sigmoïde.
2“ La disparition de ces troubles sensitifs est constante après quelques semaines. Elle se produit même après une double lésion de l’écorce et du thalamus du même côté.
Dans ce travail nous n ius sommes attachés à étudier les troubles delà sensibilité consécutifs à la section du segment pos-
Recherches sur la digestion et les propriétés de quelques ferments solubles
I. Recherches sur la digestion gastrique des squales
Ces rècherches .ont été entreprises dans le but de connaître les conditions spéciales dans lesquelles se fait la digestion gastrique, . d$s poissons cartilagineux.
. On sait, depuis les travaux de Gh. Richet, que le suc gastrique d’un squale en digestion, qui vient d’être pêché, présente une acidité très élevée.
Les installations spéciales de la station biologique d’Àrcachori m’ont permis d’étudier la marche de la sécrétion gastrique, après repas d’épreuve, chez quelques espèces (Torpille, Roussette).
J’introduisais, à l’aide d’une pince spéciale, de petites proies dans l’estomac de ces êtres, et pouvais ainsi me rendre compte de la durée et de la nature de la sécrétion après diverses périodes.
A la température de 14° notamment, après quarante-huit heures, les proies étaient seulement imprégnées de suc gastrique et à peine attaquées. La fluidification n’était même pas complète après six jours,
Des expériences de digestion artificielle ont été faites avec la pepsine de carcharias giaucus (peau bleue), préparée de la façon suivante : La muqueuse gastrique, préalablement lavée, était raclée, cette raclure était traitée par dix fois son volume d’eau dis tillée additionnée de 10 0/0 d’alcool. Au bout de vingt-quatreheures on filtrait, puis on évaporait lentement à l’étuve à 35°.
'.En opérant dans ces conditions on obtient un produit pâteux impur, mais très actif, et présentent entre autre avantages, celui de pouvoir être conservé indéfiniment, permettant ainsi la réalisation d’un grand nombre d’expériences pouvant être exactement graduées selon le désir de l'expérimentateur.
igestion.
isignées plus haut, le maximum d’action est à 50".
11“ Autour de 0“ le ferment est Irès peu actif et ne m’a pas'paru pouvoir être distingué de la pepsine des animaux supérieurs.
12° Il n’y a donc pas lieu, jusqu’il nouvel ordre, d’altribuèr à là pepsine de poisson des propriétés spéciales.
formée par le nombre (le gouttes d’une solution alcaline titrée. Cette solution renferme 2 grammes 12 de carbonate de soude par litre, de telle manière qü’uhe goutte sature exactement 1/1,000,000 de molécule d’acide. Le nombre de gouttes nécessaires pour la saturation exacte mesure l’activité lipasique.
En opérant à la température de 20”, voici les résultats que j’ai obtenus avec le sérum sanguin des êtres suivants, obtenu par centrifugation.
J’ai vu que pour un même animai si on fait varier la quantité de sérum et par. conséquent la quantité de lipase, en maintenant
constantes les autres conditions, on trouve une variation de l’acti¬
vité dans le même sens.
Chez certains êtres comme Torpédo marmorata , l’activité lipasique déterminée après des temps variables semble augmenter avec le temps ; chez d’autres ( Sipunculus nudm) elle parait, à partir d'une certaine limite, rester constante.
Mes expériences ont été laites avec les organes des espèces suivantes: ScylHum calulus, Scyllium canicuta, Torpédo galvanii, Raid oacyrhynchus, Trigon pastinaca, Myliobales aquila, Squalina angélus, Galeus canis.
\ de glande, obtenus par macé T
sous la dépendance de conditions physiologiques qui restent à déterminer.
En faisant varier le volume de sérum, les autres conditions restant constantes, j’ai trouvé une variation dans le même sens de l’activité amylolytique, mais sans obtenir une proportionnalité rigoureuse.
L’activité amylolytique du sérum augmente avec le temps
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